Les deux grands commandements (Mt 22,34-46) 
17ème dimanche après la Pentecôte (Sept 2017)
Nous avons entendu aujourd’hui des lectures qui sont capitales pour notre vie car elles traitent d’un sujet qui nous touche tous, tout au long de notre vie : Aimer,  qui et comment aimer ?

Aimer Dieu et aimer son prochain ne peuvent pas être séparés car c’est une même réalité qui s’exprime sous deux formes et qui nous touche à deux niveaux de notre être. 

Le premier : «Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, de toute ton âme et de tout ton Esprit. » Qu’est-ce que cela signifie concrètement? Quel niveau de notre personne est touché par cette parole du Christ ? Vous vous souvenez lors d’une journée d’entrée dans le Carême, Myriam nous avait mentionné une phrase du livre de Monseigneur Jean - la technique de la prière - qui disait que: «l'amour de Dieu, non seulement n'est pas spontané, mais est presque impossible». Pourquoi ? Tant que nous projetons sur Dieu une vision humaine, sentimentale, aimer Dieu est impossible. Dieu est transcendant, Il est au-delà de tout ce que nous pouvons penser sur Lui, Il est l’Un, Il est l’Absolu. Aimer Dieu, c’est être dans le souvenir de Dieu, de sa Transcendance. Aimer Dieu, c’est nourrir l’être spirituel qui nous habite. L’aimer de tout notre cœur, de toute notre âme, et de tout notre esprit, c’est être sans cesse en relation avec Lui, que notre vie soit axée sur Lui. Que tout ce que nous entreprenons, vivons, de quel qu’ordre que ce soit, soit fait en communion avec Lui. Saint Isaac le Syrien dit: «La prière nous amène à rechercher les raisons d’aimer Dieu. Et l’amour est le fruit de la prière». Sans la prière, il n’y a pas de relation avec Dieu et sans relation il ne peut y avoir d’amour. Saint Jean Chrysostome dit: «Aimer Dieu de tout son cœur, c'est n'avoir dans son cœur aucune affection qui l'emporte sur l'amour de Dieu; aimer Dieu de toute son âme, c'est avoir un esprit solidement établi dans la vérité, et ferme dans la foi; c’est-à-dire, croire que Dieu renferme tout bien, et qu'en dehors de lui il n'existe aucun bien véritable; Aimer Dieu de tout son esprit, c'est consacrer toutes ses facultés au service de Dieu.» Aimer Dieu est exigeant car cela nous demande de nous décentrer de notre moi, moi, moi. L’Eglise orthodoxe nous invite à renforcer la méditation et la prière de Jésus car c’est la voie qui conduit à la prière perpétuelle et à aimer Dieu. Aimer Dieu, c’est une exigence pour le bien de notre santé spirituelle, notre vie intérieure. C’est une invitation à nous élever, à entrer dans la vie éternelle. 
Mais vous pourriez me dire, pourquoi est-ce important d’aimer Dieu, Je pourrais très bien n’aimer que mon prochain, c’est le second commandement, semblable au premier et ce serait plus compréhensible et vivable pour moi, être humain. J’aurais aussi une vie d’amour. Et le Christ n’a-t’il pas dit : «chaque fois que vous avez fait cela (et cela c’est : j'ai eu faim, et vous m'avez donné à manger; j'ai eu soif, et vous m'avez donné à boire; j'étais étranger, et vous m'avez recueilli; j'étais nu, et vous m'avez vêtu; j'étais malade, et vous m'avez visité; j'étais en prison, et vous êtes venus vers moi) au moindre de mes frères que voici, c’est à moi-même que vous l’avez fait. (Mt 25:40) »
Comme je vous disais, l’amour du prochain nous ramène dans le deuxième niveau de notre être, dans notre monde relatif. Il va toucher nos sentiments, notre affectif,  et si nous ne sommes pas en relation avec plus grand que nous, avec le Tout Autre, avec la source de l’amour, nous allons aimer de façon conditionnelle et tourner en rond et notre cortège de déceptions, de lamentations, de rancœur va grossir parce que les autres ne répondent pas à notre amour. Le Christ va rappeler l’importance d’être en relation avec Lui, de se référer à Lui,  lorsqu’Il dira à ses apôtres avant de les quitter : «aimiez-vous les uns les autres comme Je vous ai aimés (Jn 13,34) » 
Lorsque le Christ nous dit : «aime ton prochain comme toi-même. » il y a deux parties dans cette phrase. S’aimer soi-même et aimer son prochain.
S’aimer soi-même, peut parfois être mal compris et interpréter comme de l’orgueil, de l’égoïsme de la vanité. S’aimer soi-même c’est s’accepter, c’est oser se regarder tel que nous sommes et pas tel que nous voudrions l’être au regard des autres, pas l’idée ou l’idéal que nous voulons montrer. C’est oser regarder nos imperfections, nos défauts, nos humeurs. Souvent nous les cachons car nous avons peur de ne pas être aimer, d’altérer notre image. Dieu nous aime tels que nous sommes avec nos faiblesses, nos imperfections, pourquoi ne pas faire comme Lui ? «Si notre cœur nous condamne, Dieu est plus grand que notre cœur et il connaît tout. (1 Jn 3:20) » Le Christ s’est fait comme nous, conforme à notre nature. A nous d’avoir la foi, la confiance pour devenir conforme à Lui. « la foi c'est se savoir aimé et répondre à l'amour par l'amour. » écrivait Olivier Clément. Aimons-nous comme Dieu nous aime, avec compassion.
Aimer son prochain. Si nous ne sommes pas capables de nous regarder, de nous aimer sans nous juger, nous ne pourrons pas le faire non plus pour les autres. Nous avons difficile d’aimer les autres, même nos proches. Observons-nous, voyons nos réactions quand l’autre dit ou fait quelque chose qui nous déplait, parce que ce n’est pas ce que nous pensons. Nous nous érigeons en juge de la vérité. Aimer l’autre comme soi-même, c’est accepter la différence entre ce que nous voudrions qu’il soit et ce qu’il est. Ce n’est pas nécessairement être d’accord avec ses actes ou ses paroles, mais c’est accepter qu’il soit différent. Cela vaut pour notre famille, nos politiciens, nos patrons, nos voisins... Dans l’Epitre de ce jour St Paul nous dit: «vous supportant les uns les autres dans l’amour, vous efforçant de garder l’unité de l’esprit par le lien de la paix » Faisons l’expérience de regarder l’autre avec bienveillance, positivement, sans le juger. Et l’on revient alors à la prière. Même si c’est difficile et surtout si c’est difficile n’hésitons pas à prier pour ‘notre prochain’ Je terminerai avec cette prière de Monseigneur Jean: "Seigneur, comme je ne parviens pas à l'aimer, aime Toi-même un tel (ou une telle) à travers moi". 
A lui soient honneur, gloire et louange, Amen.



Père Bernard     26/09/17
Dt 6, 4 à 9

4 Écoute, Israël! L’Éternel, notre Dieu, est le seul Éternel.

5 Tu aimeras l'Éternel, ton Dieu, de tout ton cœur, de toute ton âme et de toute ta force.
6 Et ces commandements, que je te donne aujourd'hui, seront dans ton cœur.
7 Tu les inculqueras à tes enfants, et tu en parleras quand tu seras dans ta maison, quand tu iras en voyage, quand tu te coucheras et quand tu te lèveras.

8 Tu les lieras comme un signe sur tes mains, et ils seront comme des fronteaux entre tes yeux.
9 Tu les écriras sur les poteaux de ta maison et sur tes portes.
Ep 4, 1 à 6

1Je vous en prie donc, moi qui suis prisonnier pour le Seigneur, menez une vie digne de l’appel que vous avez reçu, 

2en toute humilité et douceur, avec patience, vous supportant les uns les autres dans l’amour, 

3vous efforçant de garder l’unité de l’esprit par le lien de la paix.

4De même que vous êtes appelés à une seule espérance, ainsi il y a un seul corps et un seul Esprit, 

5un seul Seigneur, une seule foi, un seul baptême, 

6un seul Dieu et Père de tous, qui est au-dessus de tous, agissant à travers tous et en tous.

Mt 22,34 à 46
34Les pharisiens, ayant appris qu’Il avait fermé la bouche aux sadducéens, se regroupèrent autour de Lui. 

35Et l’un d’eux, un légiste, L’interrogea pour Le mettre à l’épreuve : 

36“Maître, quel est le plus grand commandement dans la Loi ?” 

37Il lui dit : “Aime le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, de toute ton âme et de tout ton esprit.

38Voilà le plus grand et le premier des commandements. 39Le second lui est semblable : aime ton prochain comme toi-même. 

40De ces deux commandements dépendent toute la Loi et les prophètes”.

41Comme les pharisiens étaient réunis, Jésus les interrogea 

42en disant : “Quelle est votre opinion à propos du Christ ? De qui est-il le Fils ?” Ils Lui disent : “De David !” 

43Il leur dit : “Pourquoi donc David, parlant dans l’Esprit 44l’a-t-il nommé son Seigneur quand il dit : « Le Seigneur a dit à mon Seigneur : - Siège à ma droite jusqu’à ce que je fasse de tes ennemis l’escabeau de tes pieds - » ? 

45Si donc David l’appelle Seigneur, comment peut-il être son Fils ?”

46Et nul ne put Lui répondre un seul mot. Et personne à dater de ce jour n’osa plus L’interroger.

